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2016-09-11, Homélie du 24e dimanche ordinaire C-2016 

Un Dieu qui ne cesse de nous chercher 

Dans toutes les paraboles Jésus nous révèle quelque chose de Dieu, quelque chose de nous et quelque 

chose de la relation qui peut exister entre lui et nous. Cet extrait de l’évangile que nous venons de lire 

ne fait pas exception.  

 

Que nous dit-il de Dieu ?  

Il nous parle d’un Dieu qui tient à nous comme à la 

prunelle de ses yeux si je peux m’exprimer ainsi.  En effet il 

est comme ce berger qui part à notre recherche dès le 

moment où  il s’aperçoit que nous sommes éloignés, sans 

craindre de laisser les autres prend soin d’eux-mêmes 

pendant ce temps.  Et cela non pas pour nous contrôler 

mais simplement parce qu’il nous aime qu’il tient à nous.  

Nous n’avons pas lu la dernière partie de l’évangile 

d’aujourd’hui mais vous pourrez le faire chez vous et 

constater encore plus ce que je viens de vous dire à travers l’attitude du Père dans sa relation avec ses 

deux fils. Donc un Dieu qui tient à nous. 

 

Dieu il est aussi celui qui se réjouit lorsque nous nous 

rapprochons de lui, lorsque nous nous convertissons.  

Nous avons souvent l’impression que la conversion c’est 

une démarche extraordinaire, comme si on virait bout 

pour bout.  Cela  peut être vrai dans quelques cas mais la 

plupart du temps, la conversion c’est quelque chose de 

quotidien.  Se convertir ça veut dire se tourner vers, nouer 

une relation avec quelqu’un et se laisser influencer par 
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cette relation.  Alors Dieu se réjouit lorsque nous venons à lui pour être en relation avec lui avec ce 

que nous sommes, nos forces mais aussi nos limites qu’il ne cesse de vouloir nous faire dépasser.  Voilà 

le Dieu qui nous convie.  

 

Que nous dit-il de nous ? 

D’abord il nous révèle que nous sommes importants pour Dieu.  S’il tient à nous à ce point, c’est que 

nous sommes importants pour lui.  Il nous dit aussi que nous n’avons pas besoin d’être parfait pour que 

Dieu s’intéresse à nous.  Nous n’avons qu’à nous tourner vers lui et il sera notre joie, comme nous 

serons la sienne. 

 

Finalement que nous dit-il de notre relation avec lui ? 

Notre relation avec lui devrait être un peu à l’image de la femme qui cherche sa pièce d’agent.  Notre 

relation avec lui devrait être aussi précieuse que cette pièce d’argent l’est pour cette femme.  On 

devrait virer mer et monde pour la garder, pour la retrouver si on l’a perdu parce que c’est cette relation 

avec Dieu qui peut vraiment nous rendre heureux.  Elle est donc précieuse. 

 

Ce que nous venons d’exprimer aujourd’hui 

Depuis le début de notre célébration aujourd’hui, je crois que nous exprimons notre réponse à 

l’invitation de notre Dieu. Nous ne cessons de dire à Dieu qu’il est important pour nous, nous ne cessons 

de lui manifester que nous tenons à lui. En effet en venant ici, en faisant en sorte que la communauté 

qui nous rassemble soit vivante qu’elle ressource notre foi, qu’elle alimente notre fraternité, notre vie 

ensemble, nous montrons notre relation avec Lui. Nous exprimons que cette relation est précieuse pour 

nous.  Nous sommes en état de conversion c’est-à-dire tourné vers lui.  À voir le climat qui nous 

rassemble nous lui exprimons qu’il fait notre joie comme nous savons que nous faisons la sienne.  Il me 

semble que nous exprimons ensemble ce que la relation à notre Dieu  peut faire de fécond pour notre 

vie humaine. 

 

Reste à le partager 

Maintenant si cela est bon pour nous, il pourrait peut-être bon pour d’autres.  Jésus nous invite à 

ressembler à notre Dieu dans tout ce que nous vivons à chaque jour.  Si la joie qui nous habite, nous 



3 
 

savons la partager avec les autres, peut-être auront-ils le goût de cette relation. C’est d’abord par nos 

attitudes et nos gestes que nous pouvons le faire.  Chaque fois que l’on pardonne à quelqu’un, un 

enfant, un époux, une épouse, un père, une mère, un frère, une sœur, un ami, nous ressemblons à notre 

Dieu.  Chaque fois que nous tentons d’empêcher quelqu’un de sombrer dans un mal quelconque, 

physique ou moral, nous ressemblons à Dieu.  Je vous invite à poursuivre pour vous-mêmes les 

exemples.  Mais nous pouvons le faire aussi par notre parole si nous sentons que le moment est venu de 

partager à quelqu’un ce qui nous habite vraiment ?  Nous sommes invités à aller jusque là.  Que notre 

Eucharistie nous y aide. 

 


